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Introduction  

u-

voir. Partisan

seule

force les Arméniens et les autres peuples chrétiens, dans le but de créer un État 

panturc, allant de la Mer Mé

tous les peuples musulmans. 

                                                   
*    29.12.20,   20.01.21,   -

 13.04.21: 



   

192 

 

A peine un an après la promulgation de la Constitution turque (1908), la ville 

aux massacres précédents, deviennent la cible de la haine des ittihadistes. 

et les villages des environs brûlent dans les flammes. La foule pille toutes les bou-

tiques, massacre les Arméniens désarmés et sans défense, sans ménager ni 

femmes, ni enfants. 

« Que les Arméniens pleurent le cruel mas-

sacre, 

sformée en 

désert, 

Le fer, le feu et les pillages impitoyables 

Ont détruit de fond en comble la maison de 

Rouben1. 

 

En une seule minute, les Arméniens désarmés 

Sont passés au fer par la foule de sang assoif-

fée. 

Les églises, les écoles sont vouées aux 

flammes 

 

 

Les Turcs sans merci ont fait des orphelins, 

Laissant les enfants sans mère, les femmes 

sans mari 

Ils ont détruit tout sur leur chemin, 

Ils ont bu à satiété le sang arménien. 

 

Trois jours et trois nuits, brûlant dans les 

flammes, 

Exposés aux balles, livrés au yatagan, 

Les Arméniens ont disparu de la surface de la 

terre; 

Les rues arméniennes étaient des fleuves de 

sang. 

 

Hélas, la riche Adana est désertée mainte-

nant, 
2. 

é-

rquie, adressé à 

tous les responsables turcs de la Cilicie, où il est dit : « Il faut faire très attention à 

ce que les établissements religieux étrangers et les consulats ne subissent aucun 

dommage »3. 

Ces événements historiques et politiques sont restés dans la mémoire des 

Arméniens de Cilicie comme 4. 

                                                   
1 

(1080 1198), puis comme royauté (1198 1219) : Le Royaume Arménien de Cilicie. 
2 Variante populaire de la poésie de Smbat Burat, chanteur épique de Zeytoun. Voir 

 1994. Ci-

ciliciens, sont citées avec le numéro successif du livre et le page. Ci-après : Cilicie, 447, 

173-174.  
3  1930, 174: 
4 Pour plus de détails, voir la narration de Mikaél Kéchichian (né en 1904), originaire 

1409, 299. 
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« O les cèdres, les cèdres, les cèdres variés! 

A chaque rayon de soleil, la résine coule, 

goutte à goutte, 

 

 

Je suis venu à toi, Adana massacrée! 

ois, enfants égor-

gés! »5. 

 de 

nombreux bourgs et villages arméniens sont rasés et incendiés. Toutefois, Mous-

sa-Dagh, Dyortyol, Hadjn, Sis, Zeytoun, Cheikh Mourad, Fendedjak et un certain 

milliers de Turcs et évitent les massacres. 

a-

rent à exterminer le peuple arménien, attendant un moment propice. Ce moment 

arrive avec le commencement de la Première Guerre mondiale. La Turquie entre 

en guerre avec ses objectifs de conquête et ses plans mons

des Arméniens.  

Le Génocide Arménien organisé par les Jeunes Turcs et les batailles hé-

 

turc, Enver pacha, Ministre de la Guerre et le Dr. Nazym, secrétaire général de 

 un ordre secret adressé aux orga-

é-

niens6. Plein de haine, Talat pacha ordonne : « Il faut régler leur compte aux 

Arméniens », promettant de ne rien ménager pour la réalisation de ce but7. 

akir 

o-

calisation des Arméniens, tout en massacrant la population : « Nous sommes en 

temps de guerre, dit-

puissances, ni les protestations de la presse mondiale. Même si cela arrive, cela 

restera sans résultat, puisque le fait sera accompli »8. 

                                                   
5 Cilicie, 446, 173. 
6  1965, 244:  
7  1921, 232: 
8  1955, 258: 



   

194 

 

t turc, promulgue un 

ordre spécial : « Le droit de vivre et de travailler sur le territoire de la Turquie 

r-

nement ordonne de ne pas ménager même les enfants au berceau... »9. 

Le c s-

celle des criminels et des assassins libérés des prisons. 

Dans ces circonstances historiques et politiques, la mobilisation générale (Se-

ferberlik  turc) devient une véritable catastrophe pour les peuples chrétiens 

vivant en Turquie, y compris les Arméniens. Sous prétexte de mobilisation, les 

hommes arméniens de dix-huit à quarante ans sont enrôlés dans les bataillons 

inistre de la Guerre, tués 

dans des lieux secrets, loin des yeux du commun. 

vessica 

(prescription  Turc.), un jeune Arménien a le pressentiment que «c'est le chemin 

de la mort». 

« Mère, réveille-moi pour que j'aille à la 

 

Que je tienne à la main un fusil à miroir, 

Je marcherai tout droit sur la route natale, 

 

Seigneur, protège-moi! 

Les Arméniens y sont très nombreux, 

Que Dieu nous vienne en aide! »10 : 

Et le jeune Arménien en vient à une conclusion juste : 
 

Je dois prendre un fusil, 

-je à faire en Turquie, 

énie »11. 

Le recrutement des soldats est suivi de la confiscation des armes. Cette der-

nfisquer 

les « armes », les gendarmes turcs ruinent et pillent les maisons des Arméniens, 

arrêtent et mettent à mort beaucoup de gens. 

si usitée chez les Arméniens de Cilicie, un officier turc demande à un jeune Ar-

ménien : 

« - Garçon gâvur, dit la vérité, as-tu un fusil ? 

-  absurde, 

 

. 

Mais ensuite, il ajoute à voix basse en arménien : 
 Je ne trahirai pas la nation arménienne »12. 

                                                   
9  1991, 564 565: 
10  
11  
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Le recrutement des soldats et la confiscation des armes sont suivis de 

non seulement de la force des armes, mais aussi de sa pensée directrice. Le sa-

medi 24 avril 1915, à minuit, des centaines de notables arméniens de Constanti-

nople sont arrêtés et conduits en prison, puis exilés le lendemain même. On 

Zohrab, juriste et écrivain, membre du parlement ottoman, Daniel Varoujan et 

Siamanto, poètes, Rouben Zardarian, Rouben Sévak, Hovhannes Tlkatintsi, Mel-

kon Gurdjian, Eroukhan, Smbat Burat, le grand musicien Komitas, Tigran Tchu-

gurian, Nazareth Taghavarian, écrivains et médecins, et beaucoup, beaucoup 

stantinople, de Sivas, de Diarbékir, de 

 

Partout, les écoles et les collèges arméniens sont fermés. 

î-

tresse, 

O mon Dieu! 

Ils lui ont ouvert la bouche et lui ont coupé la 

langue. 

O mon Dieu! »13. 

é-

nienne aux enfants arméniens, elle a dû subir cette affreuse punition. 

s, on détruit aussi les églises armé-

niennes. Le Patriarcat arménien de Constantinople est réuni au Catholicossat de 

Sis et le Catholicos Sahak II Khabayan est reconnu chef spirituel des Arméniens 

de Turquie. 

Le 15 mars et le 3 avril 1915, les agents russes notent dans leurs rapports sur 

des massacres systématiques à Erzeroum, Dyortyol, Zeytoun et leurs environs, 

que des conflits sanglants ont lieu à Van, Bitlis et Mouch, des pogromes et des 

ineure, le peuple est pillé et 

massacré... 

éniens, malgré 

Lors

                                                                                                                                 
12  
13 Cilicie, 449, 174. 
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Hovhannes Toumanian et Alexandre Chirvanzadé, elles découvrent des tableaux 

atroces

Hovhannes Toumanian dans ses souvenirs. «...Surtout les hommes et ils ont em-

mené les jolies femmes avec eux. Et quand ils en ont eu le temps et que la menace 

organisé des réjouissances barbares, ils ont crucifié, démembré tout vivants les 

gens pour disposer leurs membres de différentes façons, ils ont inventé des jeux, 

ils ont plongé à demi-corps les gens dans des chaudrons et fait cuire la moitié de 

les différentes parties du corps et les ont fait rôtir encore vivants. Ils ont massacré 

les enfants devant les yeux de leurs parents et les parents devant les yeux de leurs 

enfants »14. 

énie 

Orientale par les Arméniens de Van et de Sassoun qui ont héroïquement combat-

 

« La petite ville de Van et ses banlieues 

Se sont remplies de centaines de milliers de 

cadavres, 

 

Les nuages ont poussé des cris, et le ciel et les 

étoiles; 

Ils hurlent ainsi et commandent 

ntendent »15. 

a-

tionaux soutiennent le peuple, mais ils sont peu nombreux, alors que les forces 

des ennemis sont innombrables. 

« Sassoun est une province riche en forêts, 

Entourée des murailles de ses hautes mon-

tagnes, 

 

Mais Sassoun sent maintenant le sang chaud 

»16. 

à Mouch, à Sébaste, à Chapine-Karahissar, à Kharberd, à Malatya, à Diarbékir, à 

Bursa, Ankara, Konya et ailleurs. On extermine tout le monde avec une cruauté 

inimaginable, sans ménager même les enfants au berceau. 

Les Arméniens de Cilicie ne sont pas moins éprouvés. La ligne de chemin de 

fer Berlin- é-

r-

                                                   
14  1959, 212-213: 
15  1990, 127: 
16 Ibidem, 128. 
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nement de la Turquie, car la population arménienne de la Cilicie, habile, labo-

rieuse et prospère, peut facilement occuper une position dominante dans 

-Montagne est parsemée de villages et de bourgs 

arméniens à partir de Hadjn et de Zey ants se 

traditionnels, mais la génération montante est instruite grâce aux écoles et aux 

collèges arméniens et étrangers qui y fonctionnent et assument un rôle important 

dans le développement de leur monde spirituel. En outre, les violences et les 

massacres perpétrés dans beaucoup de provinces de la Turquie pour étouffer 

 « réformes » promises après la guerre russo-turque, 

mais jamais réalisées, les violences et les pillages commencés dans beaucoup de 

qui cherchent depuis longtemps un prétexte pour se libérer du joug turc. Zey-

jours la bête noire de la tyrannie 

turque. Il est donc temps pour cette dernière de régler leur compte aux auda-

cieux Zeytouniotes aussi. 

Les Zeytouniotes, possédant de glorieuses traditions de libération nationale 

du passé, auraient pu commencer cette fois 

mais ils en sont empêchés par Sahak Khabayan, Catholicos de Cilicie, et les no-

tables arméniens qui, trompés par les fausses promesses du gouvernement turc, 

font appel à la « soumission », arguant que même « un petit mouvement social 

pourrait mettre en danger tous les Arméniens des provinces turques ». Cette       

« inactivité » imposée par les chefs est décrite par des vers tragiques dans un long 

chant épique intitulé : « Le Catholicos est venu avec sa mauvaise nouvelle » -

à-dire la nouvelle de ne pas prendre les armes  V.S.)17. 

Comme ailleurs, en Cilicie aussi le gouvernement turc a déjà confisqué les 

u-

coup de recrues ont réussi à fuir et se sont réfugiées à Zeytoun. Khourchid pacha 

est arrivé avec trois mille soldats pour exiger que les déserteurs cachés dans le 

vieux monastère de la Sainte Vierge, construit sur le mont Berzingue, se rendent 

 mitrailler le monastère. Les 

défenseurs de Zeytoun, commandés par Panos Tchakrian, répondent au feu de 

 

                                                   
17 Cilicie, 406, 158 159.  
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« Monsieur Panos Tchakrian a dit : 

- iquer, 

Notre or se fait étain  
18. 

 , nous a raconté Ka-

rapet Tozlian (né en 1903), originaire de Zeytoun, témoin des événements.        

« Nous, les Zeytouniotes, nous observions de loin. Soudain, nous avons remarqué 

quelques soldats qui portaient un bidon de pétrole pour mettre le feu au monas-

tère. Mais les eshkhiés (combattants  V.S.) 

tués »19. 

harné, les jeunes Zeytouniotes sortent de 

nuit par les fenêtres de derrière du monastère et gagnent la montagne20. 

Le lendemain, les troupes turques attaquent de nouveau le monastère, 

croyant que les révoltés y sont encore, et y mettent le feu. 

Le 9 avril, trois cents notables de Zeytoun sont conduits à la caserne, suivis 

des membres de leurs familles. Puis, ils sont tous chassés vers des lieux inconnus. 

Ce sont les premiers délocalisés. La déportation de Zeytoun com

on vide de ses habitants le quartier du monastère, puis les villages des environs 

 

p-

sius, président des missionnaires du Proche-Orient, parle de la déportation de 

ation arménienne de 

Les habitants ont été chassés les uns après les autres, souvent les femmes et les 

enfants séparément des hommes. Seuls six Arméniens ont pu rester sur place, 

A la seconde moitié de mai, Zeytoun était absolument vide. Six à huit mille habi-

tants de Zeytoun ont été envoyés dans les districts marécageux de Karapounar et 

de Suleymaniyé, entre Konya et Ereyli ; dix à quinze mille ont été dirigés vers Deir 

                                                   
18  
19  
20 Soixante braves parmi les défenseurs du monastère, se battant à la vie ou à la mort, 

volent au secours de leurs frères de Fendedjak, non loin de Zeytoun, eux aussi menacés 

centaines de soldats. Les munitions des Arméniens sont épuisées. Ils commencent à se battre 

avec des pierres. Vingt-six Zeytouniotes sont tués dans ces batailles. Certains sont sauvés, 
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ez-Zor, le désert de Mésopotamie su

fait pour les installer quelque part ou du moins les conduire à la destination de 
21. 

La déportation et le massacr

Ayntap, Sis, Tarse, Mersine, Yarpouz, Albistan, Adana, Hadjn, Antioche, Iskende-

ur population. 

Karine, Pont, Sébaste, Chapine-Karahissar, Kharberd, Malatya, Diarbékir ; à tous 

les lieux p identale et Centrale : Izmit, Bursa, 

Ankara, Konya, atteignant Tchanakkalé, Rodosto et ailleurs. 

Le peuple arménien sans défense, désarmé et privé de ces chefs, les larmes 

aux yeux, affamé et assoiffé, est chassé de son foyer et ses terres ancestrales sous 

22, journaliste 

français. 

Sur les routes de la déportation, les gendarmes et les criminels libérés des 

èvent et 

violent les femmes et les jeunes filles. 

les lieux de leur exil, dans les immenses déserts de la Mésopotamie, surtout à 

Raqqa, Havran, Ras-ul-Ayn, Meskené et Deir ez-Zor. 

ntemps, 

 

Ne ravive pas nos plaies, elles sont profondes, 

profondes, 

 Deir ez-

Zor ? 

pleurer ! »23. 

Et comme il est interdit de parler arménien, ils sont contraints à exprimer 

leur douleur et leurs souffrances principalement en langue turque24. 

« La brume couvre le désert de Deir ez-Zor, 

O ma mère, ô ma mère, quel sort tragique! 

Le sang couvre les gens et les herbes, 

Les Arméniens meurent pour leur foi! »25. 

                                                   
21  1934, 178: 
22 Pinon 1916, 27. 
23 Cilicie, 451, 174. 
24 À ce sujet, voir aussi:  1987, 38 47: 
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Le massacre des Arméniens commence le dimanche de Pâques, le jour de la 

Résurrection du Christ, et ils subissent un martyre 

exterminés. 

« Le dimanche de Pâques, on a ravagé les 

tentes, 

 

Pour les égorger comme des moutons, 

Les Arméniens meurent pour leur foi! »26. 

Les innombrables cadavres des « Arméniens qui meurent pour leur foi » jon-

chent les alentours. 

« Deir ez-Zor est un grand espace 

Où les Arméniens égorgés gisent innombrables; 

Les chefs ottomans sont devenus bouchers, 

Les Arméniens meurent pour leur foi! »27. 

Innombrables sont tant « les Arméniens égorgés » que les malades et les mo-

ribonds, car une épidémie de typhus fait rage . 

-Zor, 

Les déportés arméniens ont le typhus, 

Ô ma mère, ô ma mère, quel sort tragique! 

Est le nôtre au désert de Deir-Zor »28. 

Le désert de Deir ez-  

« La menthe a poussé dans le désert de Deir-Zor, 

 

Cet exil est pour nous pire que la mort, 

Les Arméniens meurent pour leur foi! »29. 

Les scènes horrifiantes se succèdent et le peuple arménien est seul et aban-

donné dans sa douleur : 

« Les blessés sont nombreux au désert de Deir-Zor, 

 

 

Les Arméniens meurent pour leur foi! »30. 

Sur leur chemin de mort, les exilés arméniens expriment leur indignation par 

des malédictions : 

« Que tu perdes la vue, Enver pacha, Il ne reste plus de jeunes Armé 31. 

Et aussi : 

 32. 

Particulièrement pénible est la situation des mères pillées et privées de leurs 

enfants. Voici pourquoi les mères arméniennes, privées des plus élémentaires 

conditions de vie après avoir tout donné au gouvernement turc et aux bandits 

armés, sachant leur fin proche, confient leurs enfants bien-aimés aux Arabes du 

                                                                                                                                 
25  
26  
27 Ci  
28  
29  
30  
31  
32  
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ndamnées au 

martyre. 

« Laisse-moi passer, Khabour33, traverser le 

désert, 

Mon enfant tout nu est au village arabe 

»34. 

Dans ses souvenirs, Grigor Guzalian (né en 1903, Moussa-Dagh, village de 

Kabousié), âgé de quatre-vingt- n-

naissance de la bonne vieille Arabe chrétienne du village de Mouhardi, sur la 

route de Homs à Hama, qui chaque soir partagea

avait préparé et les morceaux de pain cachés dans sa ceinture entre les orphelins 

arméniens couchés sous les murs, avant de dis 35. 

« Je suis resté seul au désert de Deir ez-Zor, 

a mère et mon père, 

Ô ma mère, ô ma mère, quel sort tragique! 

Est le nôtre au désert de Deir ez-Zor »36. 

Dans les souvenirs racontés par nos rescapés, il y a de nombreux témoi-

Haroutiun Alboyadjian (né en 1904)

arméniens affamés, petits ou grands (même des bébés), ayant perdu leurs pa-

rents, grouillaient au c

que les autres étaient traînés pour être circon
37. 

Voici pourquoi, souhaitant échapper à la conversion forcée, au mariage avec 

 

nnent par la main, 
38 39. 

 Le serment des jeunes filles arméniennes est leur protestation : 

« En route, en route, jeunes Arméniennes, 

Un jour la mort doit venir à notre rencontre, 

 
40. 

e par le sang des Arméniens : 

                                                   
33 Khabour ou Habour  rivière qui coule près de Deir ez-Zor.  
34 Cilicie, 500, 182.  
35 Cilicie, 1400, 280.  
36 Cilicie, 492, 181.  
37 Cilicie, 1410, 301 303.  
38  

rivière Euphrate.  
39 Cilicie, 450, 174. 
40  
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« Le désert de Deir ez-Zor est pierreux, im-

possible de le traverser, 

 

Impossible de les boire ! 

é-

nien ? »41. 

Soghomon Eténikian (né en 1900), originaire de Mersine, qui avait quinze 

ans à cette époque, nous a communiqué : 

ns des Turcs. On 

autres comme une forteresse et les chiens étaient devenus enragés à force de 

manger de la chair humaine... »42. 

Poghos Soupkoukian, dit Achough [Ménestrel] Dévelli (né en 1887), ori-

ginaire de Moussa-Dagh et témoin oculaire de ces événements historiques, nous a 

communiqué en 1956 ses douloureux souvenirs de la délocalisation de la Cilicie 

dans un chant épique de sa propre composition : 

« En mille neuf cent quinze, 

Les Arméniens de Cilicie ont été massacrés! 

Les pachas turcs Enver et Talat 

Sont devenus cause de la déportation ; 

Ils ont exterminé le peuple arménien, 

Que leurs langues ne se sont-elles pas dessé-

chées 

Avant de donner cet ordre ! 

De quoi étaient coupables les enfants inno-

cents ? 

Que les mains tenant des épées soient punies, 

Comment oublier les enfants arméniens ? 

main ? 

rménien »43. 

En effet,  arménien » 

 

La déportation et les massacrés perpétrés par la tyrannie des Jeunes Turcs 

Occidentale, à la Cilic

Sivas, de Chapine-Karahissar, de Kharbert, de Malatya, de Diarbé

i-

dentale se vident de leur population arménienne. 

jours- nvois de 

déportés de Zeytoun, atteint son Moussa-Dagh. Le 19 juillet, presque tous les 

                                                   
41  
42  
43  1984, 128: 
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habitants des sept villages du Moussa-Dagh conviennent de ne pas se soumettre à 
44 : 

 

- Grimpez sur la montagne, a-t-il dit à tous, 

 

Vainqueurs ou battus, mourons sur notre 

terre »45. 

Movses Panossian (b. 1885), âgé de cent six ans, dernier participant de la 

résistance héroïque du Moussa-Dagh, nous a communiqué le récit de ces événe-

ments et surtout le serment prêté par les combattants : 

 

sclave, 

Mais le fusil à la main, je mourrai ici, 

Plutôt que de devenir émigrant »46. 

Hommes ou femmes, jeunes ou vieux, abandonnant maisons et vergers, montent 

tous au sommet inaccessible du Moussa-Dagh pour défendre leur honneur et leur 

dignité, pour tenir tête aux innombrables troupes ennemies. 

 ensemble à 

dresser des tentes, à creuser des tranchées, à élever des fortifications en y ména-

geant des points de feu. Ailleurs, ils taillent la forêt pour élargir leur champ de 

vision. Même les petits garçons ont leur devoir à remplir, ils assurent les commu-

nications entre les différents secteurs, ce qui leur vaut le surnom de « garçons-

téléphones ». Les femmes préparent la nourriture, les jeunes filles apportent aux 

n

positions du Moussa-Dagh, mais le feu ouvert de divers points laisse une impres-

sion de défense circulaire et les Turcs fuient terrorisés, laissant des centaines de 

morts. 

Pendant quarante jours, on livre des combats acharnés sous le commande-

de Pétros Demlakian et du Révérend Tigran Andréas-

sian. Pendant ce temps, quatre sérieuses batailles ont lieu sur les hauteurs de 

Kyzyldja, Kouzdjegha, Damlajek et Kaplan-

du renfort pour maîtriser les révoltés arméniens. Les vivres et les munitions des 

défenseurs de Moussa- isables les trois 

                                                   
44 

Moussa-

Thovmassian du livre Les quarante jours du Moussa-Dagh de Franz Werfel (Voir Andréassian 

1967, 5).  
45 Voir le chant épique en entier dans:  1984, 128: 
46 Cilicie, 1397, 268. 
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cents fusils de chasse dont ils disposent, mais ils ne perdent pas courage et conti-

nuent à se battre héroïquement. 

« Nous sommes les courageux soldats du 

Moussa-Dagh, 

Tous parfaitement entraînés à manier les 

armes, 

Les Turcs voudraient nous déporter, 

Et dans les déserts nous exterminer. 

Nous ne voulons pas être battus comme des 

chiens, 

Nous voudrions laisser un bon souvenir, 

Mourir bravement est  

Notre fierté : servir la nation jus

mort »47. 

- evoir du 

secours du côté de la Mer Méditerranée, les combattants dessinent une grande 

croix rouge sur un drap bl

jours plus tard, le «Guichen», un navire militaire français, remarque de loin le 

drap. Le 13 septembre, plus 4.200 personnes sont transportées à Port-Saïd48. 

Le combat héroïque du Moussa-Dagh bouleverse le monde entier. Il montre 

éroïques et 

une volonté collective49. 

u-

ation des quarante notables arméniens 

du lieu et exige de tous les Arméniens de remettre leurs armes au gouvernement 

-huit heures. A la fin de juillet, il met également en prison 

massacrées dans les localités de Goussémé et de Karakeupri. Ensuite, cent com-

merçants sont emprisonnés et malgré la rançon payée par leurs familles, ils sont 

ésormais privée de ses courageux jeunes gens, les exilés 

de Zeytoun, ainsi que de nou

provinces 

ayant perdu leurs enfants, des récits horrifiants sur les jeunes filles et les petits 

                                                   
47  
48 Voir les narrations de Movses Panossian (né en 1885), Movses Balabanian (né en 

1891), Hovhannes Iprédjian (né en 1896), 

- 1399, 268 274.  
49 Pour plus de détails, voir:  1935 (en arménien) et  1970 

(en arménien). Voir les chants folkloriques et épiques relatifs à ces événements dans: 

 1984, 128 133:  
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innocents en bas âge. Les 35.000 Armé

du Moussa-Dagh et de mettre les armes à la main. 

Mekertitch Yotnéghbayrian et de Haroutiun Rastekélénian. Tous les Arméniens 

né-

gation pendant vingt-cinq jours et nuits sans connaître aucun repos. Les quartiers 

arméniens sont partagés en six secteurs militaires où sont répartis huit cents 

u-

rir les armes à la main »50. 

Toutefois, les gendarmes turcs et la foule qui les suit passent à de nouvelles 

énien, dont ils 

ferment ensuite les portes, et se mettent à exterminer les Turcs. Leur bravoure 

est devenue légendaire. 

« Urfa est grande, on ne la partagera pas, 

Ses fondements sont solides, ils ne crouleront pas, 

 
51. 

Confrontés à cette résistance obstinée, les Turcs envoient à Urfa une armée 

de douze mille combattants irréguliers. 

acreurs turcs. Ra-

é-

 ? »52. 

Grièvement blessé au genou, M. Yotnéghbayrian passe en civière de position 

en position pour encourager les combattants. 

ivili-

sé et chrétien, sauvez plutôt le peuple arménien innocent qui est exterminé dans 

les déserts! »53. 

étruit 

é-

                                                   
50  1955, 818: 
51  
52  1969, 453: 
53    1965, 804: 
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niens empire de jour en jour. Le 23, les Turcs assaillent le quartier arménien et 

familles encore vivant au village voisin de Kamourdj, elles sont chassées vers Deir 

ez-Zor et leur majo  

i-

ovinces 

ntrale, autrement dit à toute la 

c-

times du Génocide ou se dispersent à travers le monde54. 

trois mois le Problème arménien, ce 

pendant quelques décennies. 

e-

Turquie, les 2.600.000 hectares de terres cultivables et fertiles de la Cilicie doi-

vent passer sous le protectorat de la France. Les pouvoirs anglais et français ont 

passé un accord préalable avec la Délégation nationale arménienne, selon lequel 

si les volontaires arméniens combattent à côté des Alliés contre la Turquie, après 

la victoire les Arméniens recevront de vastes possibilités politiques et les volon-

taires arméniens deviendront les soldats de la Cilicie arménienne autonome nou-

vellement formée. 

Dès lors, les jeunes Arméniens (originaires du Moussa-

Marach, Kessab, Hadjn, Houssénik, Tchengouch, Sébaste, Kharberd, Arabkir et 

i-

vant même de la lointaine Amérique, se font recruter par 

former la Légion orientale (arménienne). 

Méprisant la mort, les volontaires arméniens, pleins du désir de venger les 

centaines de milliers de leurs compatriotes martyrisés, infligent une défaite aux 

troupes turco-allemandes en rempor a-

blus en Palestine. Les braves légionnaires arméniens sont loués par les comman-

dants des troupes anglaises et françaises. Le 12 octobre 1918, le Général Alembi 

envoie une dépêche à Poghos Nubar, Président de la Délégation nationale armé-

                                                   
54 Pour plus de détails, voir  1965: 
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c-

toire »55. 

 

doit être établi sur la Cilicie et les troupes turques doivent déjà la quitter56. 

Miraculeusement rescapés des déserts de Deir ez-Zor, de Ras-ul-Ayn et 

é-

niens arri

Cependant, les kéma

ntente et à contraindre les Français à retirer leurs corps paci-

ficateurs de la Cilicie. Non seulement le commandement militaire français ne 

prend pas de mesures sérieuses pour garantir la sécurité des Arméniens, mais il 

laisse sur place le pouvoir aux mains des militaires turcs, et les musulmans ne 

déposent pas leurs armes. 

faiblesse du commandement militaire français, les troupes kémalistes et les mer-

cenaires locaux tournent leurs armes contre les Arméniens de la Cilicie. 

Dès janvier 1920, les troupes kémalistes attaquent les localités arméniennes 

de la Cilicie. Pendant les combats acharnés qui durent vingt-deux jours, les Ar-

méniens de la ville de Marach sont massacrés et la ville réduite en cendres. 

arach ! 

Mais comment appeler Marach 

 ? 

Et les Arméniens y sont réduits en cendres ! »57 

Verguiné Mayikian (née en 1898), survivante miraculeusement rescapée des 

massacres de Marach, nous a communiqué : « rtyrs de 

Marach était construite sur une hauteur. Les Arméniens qui remplis

attendaient que les portes soient ouvertes la nuit, mais à dix heures, onze heures, 

vert les portes. Les Arméniens étaient là sans eau, sans 

i-

n-

dions leurs voix de la cave de notre maison où nous nous étions cachés. Soudain, 

à une heure et demie nous avons vu par la lucarne que quelques Turcs étaient 

montés sur la cou

                                                   
55  1949, 592: 
56 Pour plus de détails, voir  1970, 117:  
57 189.  
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épandue partout

s, semblait être 

58. 

Ensuite, les huit mille Arméniens restés vivants sont contraints à prendre la 

amas, 

 

Le 1er avril 1920, les kémalistes assiègent Ayntap. Après la trêve et la fin de la 

 et huit mille déportés de 

nquille que la 

tempête recommence. Un organisme militaire central est créé au

ompte des 

armes et des munitions dont disposent les sept cent cinquante combattants et 

organise la fabrication de bombes. 

Guévork Hékimian (né en 1937) nous a communiqué avec inspiration ces 

événements historiques : « Adour Lévonian a fait fondre même les marmites des 

a-

-quatre mille sol-

doldu » (« Les infidèles voient rouge »), ce qui signifiait que les Arméniens avaient 

 

Adour pacha, réveille-toi! 

Jette bien vite tes bombes! 

Les Turcs attaquent : 

Volontaires, en campagne! »59. 

rmée 

de sept cent cinquante personnes. Les batailles continuent à Ayntap avec certains 

inter  

A la même époque, Gozan oghlou Doghan bey, commandant en chef des 

troupes en campagne contre la Cilicie, assiège la ville de Hadjn avec son armée de 

plusieurs milliers de soldats. Des trente à trente-cinq mille habitants arméniens de 

destruction de fond en comble de Hadjn, citadelle arménienne de la Cilicie, de-

                                                   
58 307. 
59  
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xterminer les six 

mille Arméniens »60.  

Cependant, les habitants de Hadjn sont pleins de résolution et avec leur chef, 

du général Andranik. Ils organisent quatre compagnies et un escadron de soixante 

cavaliers. Ha

liberté : 

« En avant, en avant, habitants de Hadjn! 

Nos ennemis, les Turcs sont là, 

En avant, battons-nous, aux armes, aux armes ! 
61. 

On partage entre les mille deux cents hommes de seize à cinquante ans, ca-

pables de porter des armes, les cent trente-deux fusils qui sont à leur disposition. 

Par la suite, on apporte trois cents autres fusils, mais tout cela est fort insuffisant 

pour combattre les troupes turques armées des inépuisables munitions fournies 

par les bolcheviks62. 

itions, 

e-

t-

tendu apparaît dans le ciel : 

u-

velles, 

 

Tous les combattants errent sans armes, 

ulent battre les 

Turcs. 

Nos frères nous ont déjà écrit une lettre : 

« Combattez, frères, nous arrivons », disent-ils, 

Mais, pas de nouvelles! Nos jours passent vite, 

»63. 

La situation des défenseurs désarmés de Hadjn est bientôt désespérée, car 

les hauts représentants militaires français mènent une politique hypocrite. Non 

                                                   
60  1956, 241:  
61  
62 Sur ces événements et ceux qui ont suivi, voir la narration du Zeytouniote Hovsep 

Bechtikian (né en 1903), Cilicie, 1392, 253.  
63 

fierté, mais les larmes aux yeux, par Nazéni Satamian (né en 1926), native de Hadjn, Voir 

 



   

210 

 

contents de ne pas tenir leur promesse de fournir des vivres, des armes et des 

 

« Vivre ou mourir, courageux fils de Hadjn, 

On nous dit de prendre, sinon nous mourrons, 

Prenons donc le terrible canon, 

Afin de remporter une victoire glo 64. 

-

nt pas de boulets pour le faire tirer et se défendre. La 

famine sévit à Hadjn : « Les gens sont contraints à manger des chats, des souris, 
65 u-

veaux renforts en canons et innomb ulière. Après une 

résistance obstinée, longue de huit mois, les maisons en pierre de Hadjn sont 

détruites par une canonnade bien nourrie et les kémalistes réussissent à détruite 

et à brûler la ville. Des centaines de braves combattants tombent dans leurs posi-

quatre-

combattant du terrible cercle de feu. 

« Avec ses trois cents courageux Arméniens, 

Tous armés de fusils de chasse, 

Résistant bravement à Doghan bey, 

Hadjn est tombé en criant « Vengeance »66. 

Après une résistance héroïque de trois cent quatorze jours, Ayntap aussi 

ncienne capitale de 

ités 

gouverne elon lequel la 

Cilicie passe sous la juridiction de la Turquie, et abandonne à leur sort les Armé-

o-

mane, seuls mille cinquante-huit rescapés par miracle survivent après le Génocide 

m-

a-

kian, héros na

m-

                                                   
64 Ibidem. 
65  1961, 242: 
66 Cilicie, 415, 163. 
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67, ils forment un détachement de cinq 

cents personnes, hommes et femmes, qui, les armes à la main, combattent jour et 

nuit dans les montagnes infranchissables du Taurus, plongeant dans la terreur les 

villages turcs des environs et, bien que poursuivis par les soldats turcs, ils sur-

montent des difficultés incroyables et se battent contre les troupes turques jus-

les rois Roubé  

Bien que le gouvernement turc réprime impitoyablement les héroïques mou-

vements de résistance 

arméniens, qui combattent pour les droits humains les plus élémentaires et 

l

lutte de libération nationale du peuple arménien. 

Conclusion 

Bien que la tyrannie ottomane aient cruellement écrasé les batailles hé-

é-

voués héros arméniens, qui combattaient par leurs droits humains élémentaires et 

ysique de la nation, ont laissé un souvenir ineffaçable dans la lutte 

de libération nationale du peuple arménien.  
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